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RÉSUMÉ 

Quatorze espèces de Dactylogyrus (Monogenea, Dactylogyridae) ont été rencontrées, en Afrique de I’Ouesf, chez 
quatre espèces sympafriques de Labeo (Cyprinidae), (L. senegalensis Valenciennes, 1842, L. coubie Rüppell, 1832, 
L. parvus Boulenger, 1902 et une quatrième espèce identifiée comme nouvelle)~ dans les bassins du Niger moyen et du 
Sénegal supérieur. Nous retrouvons six Monogenes déjà signalés : D. cyclocirrus Paperna, 1973, D. senegalensis 
Paperna, 1969, D. labeous Paperna, 1969 chez L. senegalensis, D. digitalis Paperna, 1969! D. oligospirophallus 
Paperna, 1973 chez L. coubie et D. brevicirrus Paperna, 1973 sur L. parvus. 

Nous decrivons dans ce présent travail huii nouvelles espèces de Dactylogyrus qui sont : D. rastellus n. SP., 
D. tubarius n. sp. renconfrées sur L. senegalensis, D. decaspirus n. SP., D. jaculus n. SP., D. retroversus n. SP., 
D. t.itus n. SP., D. falciloçus n. sp. parasites de L. coubie. 

La spécificité parasitaire de type oïoxène chez la plupart de ces Monogènes a conduit à la caracférisation d’une 
nouvelle espèce de Labeo, parasitée uniquement par un seul Dactylogyrus, D. nat.haliae n. sp. 

MOTS-CLÉS : Afrique de l’Ouest - Bassin du Niger - Bassin du Senegal - Dactylogyridae - Cyprinidae - 
Taxinomie - Spécificité parasitaire. 

ABSTRACT 

MONOGENEANS FROM CYPRINID FISHES OF THE GENUS LABEO IN WEST AFRICAN RIVERS SYSTEMS. 1. GENUS 
DACTYLOGYRUS DIESING, 1850 

Fourteen species of the genus Dactylogyrus (Monogenea, Dacfylogyridae) mere found in W-est Africa, on 
four sympatric Cyprinid fishes of the genus Labeo (L. senegalensis Valenciennes, 1842, L. coubie Rüppell, 1832, 
L. parvus Boulenger, 1902 and a netv species, Labeo 11. SP.), in fhe Niger and Senegal fresha,ater rivers systems. 
Six monogeneans tvere ulready knomn; they are : D. cyclocirrus Paperna, 1973, D. senegalensis Paperna, 1969, 

(1) Travail réalisé duns le cadre du programme de recherches pluridisciplinaires ORSTOM-CNRS (Étude des Poissons d’eau douce 
de l’Afrique de l’Ouest). 

(2) Laborafoire de Parasitologie Comparée, U.S.T.L., Unifé Associée au CNRS (Il.A. 698). Place E. Bataillon. F 34060 
Montpellier Cedex. France. 

Heu. H$rohiol. trop. 21 (2) : 1.5151 (1988). 
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D. labeous Paperna, 1969 from L. senegalensis, D. digital& Paperna, 1969, D. oligospirophallus Paperna, 1973 
front L. couhie und D. hrevicirrus Paperna, 1973 frotn L. parvus. 

TT4a describe eight nezv species : D. rastellus tz. SP., D. tubarius n. sp. from L. senegalensis, D. decaspirus n. 
sp., D. jaculus n. SP., D. retroversus n. sp., D. titus n. SP., D. falcilocus n. sp. frotn L. coubie. 

The high spwificity of ull thesa Dactylogyrus lead us to the charact,erizat.ion of a new species of Labeo, urhich 
is only pwaxitisrd by D. nathaliae n. sp. 

KEY-WORDS : Wrtst Africa - Freshwater - Taxonomy - Parasit,r specificit.y - Hosts - Dactylogyridae - 
Cyprinidae. 

1. INTRODIICTION 

Les Dartylogyridae des Cyprinidae du genre Labeo 
Cuvier, 1817 n’ont fait l’objet que de rares travaux 
sur le cont.inent africain. PAPERNA (1969, 1973, 1979) 
signale sur L. senegulensis au Ghana trois espi?ces 
distinctes de Dactylogyrus : D. qclocirrus Paperna. 
1973. D. labrous Paperna, 1969 et. D. ssnegalensis 
Paperna, 1969. Il reconnaît sur L. coubie dans la 
m~mo rbgion. cinq Monogènes branchiaux qui sont : 
D. oligospirophallus Paperna, 1973, D. digital& 
Paperna, IBW, D. cyclocirrus déjà cité sur le 
précédent Cyprinidae, ainsi que deux formes qu’il 
distingut: des parasites de L. senegalensis; D. cf. 
IabeouP et D. rf. setîegalensis. 

C;ette ét.ude de la parasitofaune branchiale de 
quatre espèces de Cyprinidae du genre Labeo, 
L. coubie Riippell, 1832, L. senegalensis, Valen- 
ciennes, 1842, I,. parvus Boulenger, 190’2 et une 
quatri+me esp&:e nouvelle Lubeo II. SP., en Afrique 
de l’Ouest (fleuve Niger et Baoulé, sous-affluent droit, 
du Sénlgal, au Mali), IIOUS a permis de rencontrer 
quatorze especcs de Ductylogyrus (Monogenea, Dac- 
tylogyridae). Noue retrouvons six Monogènes d&jà 
signales dans la littérature (PAPERNA 1969, 1973) et 
m d&rivons huit nouveaux. Ce sont chez L. senega- 
lfx5is. r). c,yclorirrus Paperna. 1973, D. senegalensis 
F’aperna, 1969, D. labeous Paperna, 1969 et deux 
es~~!ces nouvelles D. rastellus n. sp. et D. tubarius 
II. sp. Chrz L. cuubk, nous retrouvons D. digitalis 
Paperna. 1969. D. oligospirophallus Paperna, 1973 
rt rlerrivons cinq Dacfylogyrus, D. decaspirux n. SP., 
D. jaculus II. SP., D. refroversus n. SP., D. titus n. sp. 
et D. falcilocus II. sp. C;hez L. parvus, un seul parasite 
D. brwicirrus Paperna, 1973 est rencontré. Nous 
dPcri\-ons une seule espéce, D. nuthaliue IL sp. para- 
site branchial dr la nouvelle espèce de Labeo n. sp. 

Ce tral-ail constitue la première ét.ude t,axinomi- 
qut’ des Dactylogyridae, parasites branchiaux de 
Cyprinitlae de l’Afrique de l’Ouest. Nous discut,ons, 
suite 5 ces obstlrvatiuns. des problèmes de spécificit@ 
parasitairr posés par une telle btude. 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES. CADRE GÉO- 
GRAPHIQUE 

Les Poissons ont ét,é capturés à l’aide de filets 
maillants et. à I’éperyier en trois sit.es différents qui 
correspondent à deux bassins hydrographiques dis- 
tincts (fig. 1). Dans le fleuve Niger à la hauteur de 
Bamako (Mali), (stat.ion numtitro 1), nous avons 
rencontré les quat.re espëces de Cyprinidae du genre 
Labeo en situation sympatrique : L. senegalensis 
(15 individus), L. coubie (23 individus), L. parvus 
(14 individus) et Labeo n. sp. (2 individus). Cette 
nouvelle espèce de Labeo est actuellement en cours 
de descript.ion par les icht,yologist,es du Laborat.oire 
d’Hydrobiologie ORSTOM de Bamako. Dans le 
Baoulé, qui est. un sous-affluent du fleuve Sénégal, 
près de la localité nommée Missira, (station numéro 2), 
dans le parc national de la boucle du Baoulé au 
Mali, nous avons étudié L. senegalensis (5 individus), 
L. coubie (6 individus) et Labeo n. sp. (8 individus). 
L. parvus très rare dans cette région, n’a pu être 
examine. Un seul individu de L. senegalensis prove- 
nant du lac de Guiers près de Richard Toll, (station 
numéro 3), au Sénégal a ét-é c%tudi&. Dans tous les 
c.as, L. senegalensis, i. coubie et Labeo n. sp. étaient 
parasités. Par r,ontre, un L. parvus sur deux n’était. 
pas infeste. 

La détermination des différent.es esp8ces de Cypri- 
nidae a été effectuée par les hydrobiologistes du 
Laborat.oire ORSTOM de Bamako qui nous accom- 
pagnaient dans ces missions communes. La nomen- 
clature adoptée est. celle du C.L.O.F.F.A. (1984). Les 
observations correspondent à des captures effectuées 
en novembre 1985 et, janvier-février 1987. 

Les arcs branchiaux des Poissons, détachés et. 
examinés séparément., sont immergés dans de l’eau 
douce pour un examen sous la loupe binoculaire. Les 
Monogènes récolt.és sont fixés et montés entre lame 
et lamelle dans le mélange de Malmberg (glycérine- 
picrate d’ammonium), les préparations sont ensuit,e 
lutées. Les parasites ainsi montés sont btudiés au 
microscope, leurs pièces sclérifiées du hapteur et du 
génitalia sont dessinées à la chambre claire. 
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FI~;. 1. -Carte d’Afrique de l’Ouest. Stations de prclèvements : Niger à Bamako (1). Baoulé. a Wissira (2), S4négal à Richard Tell (3) 

La dénominat.ion et la numérotation des pièc.es 
baptoriales sont. celles adoptees à ICOPA IV (EUZET 
et PROST, 1981). 

Les mensurat,ions des hamuli correspondent, à 
celles proposees par Gussev (in BYKHOWSKAYA- 
PAVLOVSKAYA, 1902) (fig. 2). 

Les moyennes des mensurations ont été: calculees à 
partir du nombre total d’individus étudiés. 

FIG. 3. - Nomenclature pour la mensuration des pièces 
hapt,oriales des Monogènes Monopisthocot.ylea 

(d’après BYKHOVSKAYA-PAVLOVSKAYA, 1962) 

a : longueur t«tale du crochet.; b : longueur de la lame; 
C: longueur du manche; d : longueur de la garde; 
e : longueur de la pointe; W : largeur den pièces tranaversalcs: 
X : longueur des piéces transwrsales. 

Reu. Hydro6iol. lrop. 21 (2) : 135-151 (1988). 
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N01w amns 1%nnservé la nknie khelle pour toutes 
nos rrprt%entations. 

La partie scl+rifibt. du génitalia formée par le 
complexe cirre-pièw accessoire est. rnesurke dans sa 
plus grancli~ longueur. 

Toutes lrs \-aleurs sont ici exprinkes en 

microm6trrs (FI~). 

3.1. Dactylogym cycZocivuus Paperna, 1973 (fig. 3) 

I~S(:RIFTION 

H0t.r : Luhco senegulensis Valenciennes. 1842. 
(Gyprinidae). 

Habitat : Branchies. 
Lçwalit.és : Niger (station 1). Baoult (st.at.ion 2). 

Lac de C;uiers (station 3). 
RIatbric~l ét.udi& : 30 individus in tnto. 
Ce Monog~!ne est. de t.aille impOrtant.e : 430 à 

700 pnr de l&gueur (MO pni en moyenne) sur Il0 Q 
l-10 ~111 de largrur (120 I*~II en moyenne) au niveau 
du gf!nitalia. 

Lé hapteur rst aussi de taille imp0rtant.e; les 
hamuli mrsuwnt (en pm) : a = 36-42 (39) : b = 3I.E 
(37) ; c = 3-10 (7); d = Il-16 (13); e = 12-16 (14). 

La barre transversale dorsale trapue et. épaissr 
mesure 27 A 35 prn de longueur sur 5 à 8 pm 
d’Cpaisseur. 

LAMBERT, L. EUZET 

II existe une petite sclérification rn&Iio-vent.rale, 
en forme de goutte d’eau, toujours entre les croche- 
tons 1. Mesurant 6 à 7 ~“1, elle est toujours dispnsér 
longit.udinalement avec une est.rémit.6 arrondie pos- 
térieure. 

Les crochet.ons 1 t,rk longs (34 à 30 prn) ont une 
hampe important.e. Les woïhetons II mesurent 30 à 
31 prn. Les autres crochet.ons latéraux sont plus 
courts : 11 à 16 pm. Lrs sclérites o RO mesurent 
environ 8 SI 0 pré. 

Le pénis (33 à 60 pm) est un large tube creux qui 
débute par UIJ~ imposante ampoule. Il dessine me 

spirale de 33 à 46 q de long. La pièce accessoire peu 
srlérifiée se dédouble en anneau allongé de part- et 
d’autre du pbnis. 

Nous n’avons pas remarqué de vagin sclérifié. 

Nous assimilons ces individus rAr«lt~ks sur L. sene- 
galensis à Dnctylogyrns cyclocirrus Paperna, 1973 
car ils correspondent. par la morphologie du hapt.eur 
et. du génitalia màle à la description originale. La 
taille des hamuli est, c.ependant plus grande que celle 
des specimens décrits par PAPERNA (1973, 1979) et. 
récoltés sur L. oirtorianus au Kenya, L. cylindricus 
en Tanzanie, L. senegulensis et L. corzhie au Ghana. 
La morphologie et la taille du genitalia sont. tout- à 
fait comparables. Comme PAPERN 4, nous n’avons 
pas trouvé de vagin sclérifié. 

PAPERNA (1979) précise que les individus yrove- 
nant de différentes localités et. d’hcX.es distinct.s 

<,..?. 
r‘ ‘. 

"i: \ 
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présentent. des variations importantes dans les di- 
mensions des pièces haptoriales. On peut, dès lors se 
poser la question de l’existence ou non d’un 
complexe d’espèces eu égard au grand nombre 
d’rsptkes-h0tes sur lesquelles D. cyclocirrux a kté 
signalé. 

3.2. Dactylogyrrrs senegalensis Paperna, 1969 (fig. 4) 
DESCRIPTION 

Hôte : Labeo senegalensis Valenciennes, 1842. 

Habitat ‘O$f~$ 
,: 

Localités : Niger (station 1). Baoulé (station 2). 
Lac de Guiers (station 3). 

Matériel kt.udié : 18 individus in fofo. 
La longueur des adultes varie de 200 à 500 prn 

(310 pm en moyenne) pour une largeur de 50 à 80 prn 
(60 pm en moyenne) au niveau du génitalia. 

Les hamuli sont. de taille relativement, réduite. Ils 
mesurent (en prn) : a = 29-33 (31); b = 24-28 (26); 
c, = 1-4 (3); d = 8-13 (11); e = Il-14 (12). 

La barre transversale dorsale mesure 17 à 21 prn 
(19 prn en moyenne) de long sur 3 à 4 prn d’épaisseur. 

Les 14 crochet.ons marginaux ont une taille 
homogkne de 13 à 16 pm. Les sckrites B Rh) mesurent. 
environ 6 à 8 pm. 

L’appareil génit.al mâle est5 complexe. Le pénis 
(180 pm de longueur) début,e par une ampoule basale 
ovalaire et dessine une spirale caractéristique à 
3 tours d’un diamètre de 17 à 20 pm. La pièce 

accessoire ratt-achbe à cette ampoule forme une 
extension latérale caractéristique. 

Le vagin sclérifik forme un long tube (50 à 60 [Lrn) 
plus ou moins contourné. 

DISCWSION 

Ces individus correspondent pour la plupart des 
caractéres (hapt,eur, gknitalia) à Dacfylogyrus sene- 
galensis Paperna, 1969 décrit dans la publication 
originale (PA~~NA, 1969) sur L. senegalensis et 
L. coubie au Ghana. Par la suite, dans la méme 
région, cet. auteur indique (PAPERNA. lci79) que cette 
espèce est- uniquement parasit.e de L. senegalensis, 
mais il en donne alors une nouvelle repr&entat.ion 
qui ne saurait à l’évidence correspondre à l’espèce 
décrite à l’origine. Cette dernière description s’accor- 
de par contre aux individus que nous avons rencon- 
trés sur L. coubie et que nous présentons dans ce 
même t.ravail comme une nouvelle espèce appelée 
D. decaspirus II. sp. Dans son ouvrage de synthèse 
(PAPERNA, 1979), l’auteur a nommé les parasites de 
L. couhie, D. cf. senegalensis. L’espke D. senegalensis 
correspond donc à la première description (PAPERNA, 

1969) et elle est spécifique de L. setwgalensis. 

3.3. Dactylogyrus Zubeous Paperna, 1969 (fig. 5) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo senegalensis Valenciennes, 1842. 
(Cyprinidae). 

FIG. 1. - I>acl!ylogyrus sencgalensis Papema, 1969 

R~U. liydrohiol. trop. 21 (2) : X35-151 (1988). 
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Habitat : Branchies. 
Localitks : Niger (station 1). Baoulé (station 2) 
Matériel Ptudik : 6 individus in fofo. 

La longueur des individus adultes varie de 230 à 
100 pm (340 ILm en moyenne), la largeur de 40 à 
40 ~1~1 (60 pm en moyenne) au niveau du génitalia. 

Les hsmuli sont de grande t.aille; ils mesurent (en 
prn) : a = 38-13 (41) ; b = 29-31 (30) ; c = 3-4 ; 
d = 16-21 (17); e = 12-17 (15). 

La barre transversale dorsale de 20 à 23 IArn de 
longueur sur -L à 5 prn d’épaisseur pr6sent.e une ïorme 
en haltères avec un renflement central. 

Line petite srlk%lcatkm transversale ventrale de 8 
à 9 pm exist,e entre les crochetons 1. 

Les I-1 croc,hrtons marginaux mesurent en (pm) : 
1 : 1%20; II, III. IV : 16-18; V, VI, VII : 22-25. Les 
scltritw T( K u font ent.re 7 et 9 prn de longueur. 

Le gknitalia male (33 à 39 pm) est t,rés étroit. De 
l’ampoulr basale (7 à 8 pm de diam&e) se dét,ache 
u11 pénis de 30 prn environ, large de 2 à 3 prn et t.rls 
peu incurv@. La pièce awessoire d’environ 30 pm se 
termine en p0int.e 1égPrement incurvée. Cette pièce 
minw tend â entourer le pknis. 

Lr vagin est marqué par une légère sc.lérification. 

C;es parasites que nous avons trouvés uniquement. 
sur L. stwegalertsis sont. identiques, par la morpholo- 
gie et la taille des hamuli, par la morphologie du 
gt;nit.alia ci Dacfylogyrus labeous Paperna, 1969 et 
rko1t.é par cet auteur (PAPERNA, 1969) sur L. coubir 

et L. senegalensis au Ghana dans le lac Volta. Plus 
t.ard (1979), PAPERNA indique que ce Dact.ylogyridae 
parasite uniquement L. senegalensis au Ghana. Il le 
dist.ingue de D. cf. labeous rencont.ré sur L. coubie que 
nous décrivons dans ce travail comme appart.enant. à 
une espèce nouvelle Dacfylogyrus jaculus n. sp. 

3.4. Dactylogyrus rastellus n. sp. (fig. 6) 

DESCRIPTION 

HOt.e : Labw senegalensis Valenciermes, 1842. 
(Cyprinidae). 

Habit.at : Branchies. 
Loc.alitf?s : Niger (st.ation 1). Baoulé (st,at.ion 2). 
Matériel étudie : 12 individus in fofo. 
Holotype déposé au Muséum National d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers), sous le numéro 260 HC. 
La longueur des adultes varie entre 230 et 470 prn 

(340 pm en moyenne), la largeur étant. de 40 à 80 prn 
(60 prn en moyenne) au niveau du génitalia. 

Les hamuli possédent une lame fine et. longue. Ils 
mesurent (en prn) : a = 42-48 (45) ; b = 31-35 (33) ; 
c = 2-4 (3); d = 15-19 (17); e = 16-18 (17). 

La barre transversale dorsale est. courte (17 à 
21 pm). 

Les 14 croc.hetons marginaux mesurent, (en prn) : 
1 : 20-22; II, III, IV : 16-18; V, VI, VII : 24-30. Les 
sclérites 8 H )) mesurent environ 8 à 9 prn de longueur. 

Le génit.alia màle long de 25 à 30 pm est. composé 
d’une ampoule basale élargie transversalement. (lO- 
12 pm). Il en part un pénis incurvé long de 20 à 

RE~. Hydrobiol. hop PI (2) : 135-1.X (1985). 
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Frc. 0. - fhcfylogyrus rasfellus n. sp. 

27 pm. La pièc.e accessoire fixée à c.ette ampoule 
forme une fourche, dont la branche extérieure plus 
longue chez les individus mSt.ures accompagne le 
pénis et vient en coiffer l’extrémité. 

Aucun vagin sclérifik n’a été observé. 

DISCUSSION 

La morphologie générale du génit.alia mâle rappel- 
le celle de Dacfylogyrus pseudanchoratus Price et 
Géry (1968) rencontré sur Barbus sp. (occidetztalis 
affinis) au Gabon (PRI~E et GÉRY, 1968) et sur 
Barhus macrolepis en Tanzanie (PAPERNA, 1979). 
L’ampoule basale triangulaire, la pièce accessoire 
double en sa partie dist.ale nous permet de placer ce 
Monogène dans le (( groupe u morphologique CC pseu- 
danchoratus)). Cependant la taille et, la morphologie 
des hamuli sont. différentes. D’autre part, il n’existe 
pas de vagin sclérifié chez les parasites de L. setze- 
galensis. C’est pourquoi nous les considérons comme 
appartenant à une espèce nouvelle distincte des 
parasit,es du même (C groupe B décrits à l’origine chez 
des Barbus. 

Nous proposons de nommer cette nouvelle espèce, 
Dactylogyrus rastellus n. sp. 

3.5. Dactylogym tubarius n. sp. (fig. 7) 

DESCRIPTION 

Hôt.e : Labeo senegalensis Valenciennes, 1542 
(Cyprinidae). 

Rea. Hydrobiol. trop. 21 (2) : 135-151 (198X). 

Habit>at : Branchies. 
Localités : Niger (St#ation 1). Baoulé (station 2). 
Matériel ktudié : 13 individus in toto. 
Holotype dép»& au MusCum National d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers) sous le numéro 261 HC. 
Les individus adultes mesurent de 180 à 380 pm de 

longeur (310 prn en moyenne) sur 40 CJ 80 prn (GO pm 
en moyenne) de largeur au niveau du génit,alia. 

La lame des hamuli est fine. Ils mesurent (en [Arn) : 
a = 39-44 (42); b = 26-30 (28) ; c = 3-4 ; d = 17-22 
(30); e = 14-19 (16). 

La barre transversale c32 à 25 ~m de longeur sur 
3 à 4 p-m d’kpaisseur), prknte deux extrémités 
arrondies. 

Une sclérification ventrale transversale de 6 à 
7 IJ.~ existe entre les crochfkons 1. 

Les 14 crochet.ons marginaux mesurent. (en pm) : 
1, II, III : 15-15; IV, V, VI, VII : 20-33. Les 
sclérites ((R 1) ont une longueur de 7 à 8 pm. 

Le génitalia mile ni(wwe 23 à 26 IJ-m. Il début,e par 
une ampoule basale ronde dp laquelle part. un pénis 
incurvé (18 à 25 F~I). 

La pièce accessoire sc.ltrifiée fixée à cett-e ampoule 
par UII fin cordon, s’élargit en conque dans sa partie 
distale et. vient- wiffer l’extrémitk du pknis. 

Aucun vagin sclérifié n’a @té obsrrw!. 

DISCUSSION 

Pour I’origina1it.é de leur gbnitalia, ces individus 



FIG. 7. - Llnetylogyrus tubarius II. sp. 

FIG. 9. 

50pm 

FIG. 8 et 9. - Dactyloyyrus diyifnlis Paperna, 1969 
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ne peuvent, ètre assimilés à aucune espèce déjà 
décrite. 

Nous les considérons comme appartenant à une 
espèce nouvelle que nous proposons de nommer 
Dactylogyrus fubarius n, sp. 

3.6. Dactylogyrus digitulis Paperna, 1969 (fig. 8 et. 9) 

DESCRIPTION 

Hote : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat, : Branchies. 
Localités : Niger (station 1). Baoulé (st.ation 2). 
Materiel ét.udié : 38 individus in toto. 

La longueur des individus adultes varie de 480 à 
$50 prn (690 prn en moyenne), la largeur est comprise 
entre 100 et 200 prn (156 prn en moyenne). Ce 
Monogène est facilement, identifiable par son hapteur 
qui présente quat.re paires de digitations latérales 
dans lesquelles viennent. se loger les crochetons 
marginaux. 

Les hamuli sont trapus et courts. Ils mesurent. (en 
prn) : a = 31-38 (33) ; b = 27-35 (30) ; c = 3-8 (5) ; 
d = 12-18 (14); e = 14-15 (16). 

La barre transversale dorsale mesure 28 à 34 prn 
de longueur sur 4 à 6 l.~m d’épaisseur. 

Les crochetons marginaux 1 et. II sont. t.rès 
diiveloppés (20 à 22 pm) par rapport aux crochetons 
latéraux (10 à 12 E”m) qui sont logés dans les 
digitations latérales du hapteur. Nous n’avons pas 
observé de sclbrites G R » au niveau des crochet.ons II. 

Le génitalia màle (40 à 47 prn) débute par une 
ampoule basale imp0sant.e qui se poursuit par un 
ptnis long d’environ 70 pm en forme de tube creux, 

ouvert à son ext.remité. La piéce accessoire sclériflée 
fisee à l’ampoule basale forme une gouttière très 
évasée dans laquelle vient se glisser le pénis. 

Nous n’avons pas remarqué de vagin sclériflé. 

DIscussroN 

Ces parasites rappellent, par la morphologie du 
génit.alia mais surtout. par la forme c.aractérist.ique 
du hapteur digité Dacfylogyrus digitalis Paperna, 
1969 signalé, au Ghana, sur Labeo coubie du lac Volta 
et des Volta Blanche et Noire. La description 
originale de ce Monogène repose cependant sur un 
seul spécimen. Les dimensions des wochets et de la 
barre transversale dorsale correspondent à 110s mesu- 
res. Nous assimilons nos individus à D. digiialis bien 
que la taille du cirre soit beaucoup plus pet,ite 
(25 pm) chez le seul spécimen mesuré par Paperna. 

3.7. Dactylogyuus oligospiropltallus Paperna, 1973 
(fig. 10) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat, : Branchies. 
Localités : Niger (station 1). Baoulé (station 2). 
Matériel étudie : 15 individus in toto. 

La longueur des individus adultes varie de 220 à 
480 prn (330 pm en moyenne) sur une largeur de 50 à 
80 pm (60 prn en moyenne) au niveau du génit.alia. 

Les hamuli mesurent, (en prn) : a = 33-40 (34) ; 
b = 24-37 (25); c = 2-4 (3); d = 14-30 (16); e = Il-17 
(15). 

La barre transversale dorsale mesure 18 à 32 prn 

FIG. 10. - Dactyloyyrus oliyospirophallus Papwna, 1973 

Reu. Hydrohiol. trop. 21 (2) : 135-151 (1988). 
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sur 3 à -l p1 d’épaisseur. A noter la presence d’une 
soli~rifiçatic-m transversale ventrale de 6 à 8 prn situee 
entre la paire de crochetons 1. 

Les crochetons marginaux mesurent. (en prn) : 1 : 
15-17; II : lti-21; III. IV : 15-17; v, VI, VII : Xl- 
22. Les sclérites (t RD mesurent 7 a 8 n-m. 

Le genitalia mâle débute par une ampoule basale 
biloble (6 a 7 pm) de laquelle part un cirre long et. fin 
(KO â 65 prn environ) qui dessine 1111 tour de spire 
(diam2t.re de la spire de 12 à 14 nm). Ce c.irre vient se 
glisser dans une pièce accessoire unique en forme de 
cuilkre évasee aux bords releves et. qui présent.e un 
talon caracteristique. 

Le va-;in est. allongé, plus fortement. sclérifié près 
de son ouverture. 

DISCUSSION 

Ces Dactylogyrus correspondent, exactement par la 
morphologie générale, les caractéristiques des pièc.es 
haptoriales, ainsi que par les particularit,és du 
génitalia aux deux seuls spécimens de Dactylogyrus 
oligospirophallus Paperna, 1973 décrits sur la même 
espéce-hote au Ghana. 

3.8. Dactylogyrus decaspirus n. sp. (fig. 11 et. 12) 
(syn. : D. cf. senegalensis Paperna, 1979 de 
L. coubie au Ghana) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat : Branrhies. 

FIG. II et. 12. 

20 m 
r 

FIG. 12. _ 

- P)actylogyrus decnspirus n. sp. 
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Localités : Niger (station 1). Baoule (stat-ion 2). 
Matériel étudié : 6 individus in toio. 
Holotype déposé au Muséum National d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers) sous le numéro 262HC. 
La longueur des individus adultes varie de 250 à 

350 km (300 çLm en moyenne) sur une largeur de 60 à 
80 pm (70 p-m en moyenne) au niveau du génkalia. 

Le hapt.eur est de grande taille. La lame des 
hamuli est. épaisse, le manche court., la garde longue 
et massive. Ils mesurent. (en prn) : a = 45-50 (47); 
b = 32-33 (34) ; c = 3-S (-4) ; d = 21-25 (22) ; e = 17-19 
US). 

La barre transversale dorsale (21 à 26 prn de 
longueur sur -l à 5 prn d’épaisseur) est en forme de 
halt+re. A noter l’existence d’une sclérification trans- 
versale ventrale bilobée (S à 10 prn) située entre les 
crochetons 1. 

Les 14 croc.het.ons marginaux mesurent. (en pm) : 
1, II : 20-22; III, IV : 16-18; V, VI, VII : 23-27. Les 
sclérit.es (1 RD mesurent 8 à 9 pu1 de longueur. 

Le génitalia màle début.e par une importante 
ampoule basale ovalaire (8 à 10 pm) qui se poursuit 
par un cirre long et fin (250 à 300 prn environ) 
dessinant. une spirale de 21 à 26 prn de diamèke. Le 
nombre de tours de spires (10) est constant. Une 
pit?c.e accessoire sclérifiée fixée à l’ampoule basale 
forme une gouttière de 26 à 31 prn de long OU passe 
l’ext,rkmité distale du cirre. A la base de c.ette pièce 
accessoire, u11 petit talon c.ourt (5 à 6 prn) pénétre 
dans la spirale. Cet.te pièce accessoire se rattache à 
l’ampoule basale par une struct.ure peu sclérif%e. 

Le vagin sclérifié, enroulé sur lui-même (15 à 
20 pm de diamètre) s’ouvre à l’extérieur par un 
pavillon. 

DISCXJSSION 

Ces individus présentsent des ressemblances mor- 
phologiques avec Dacb~logyrus senegalensis Paperna, 
1969 de L. seneya1ensL.s décrit dans ce travail. Ils 
appartiennent selon nous à une espèce nouvelle de 
par la structura très différente de leur génitalia et 
aussi par la taille ~PS hamuli (cf. discussion au sujet 
de l’espèce D. senegalensis). 

Nous proposons de la nommer Dactylogyrus decas- 
pirus n. sp. 

3.9. Dactylogyms jacdus n. sp. (fig. 13) 
(syn. : Dactylogyrus cf. labeous Paperna, 1979 
de L. coubie au Ghana) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat, : Branchies. 
Localités : Niger (stat.ion 1). Baoulé (st,ation 2). 
Matériel étudié : 19 individus in tofo. 
Holotype déposé au Muséum National d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers) sous le numéro 263 HC. 
La longueur des individus adultes varie entre 240 

et 350 prn (280 ~1x1 en moyenne), la largeur est. de 40 
à 70 prn (50 prn en moyenne) au niveau du génitalia. 

Le hapt.eur est de pet.it.e taille. Les hamuli 
possèdent une lame fine. Ils mesurent (en pm) : 
a = 29-35 (32); b = 21-24 (22); c = 1-2; d = 12-16 
(14); e = 8-12 (11). 

La barre transversale dorsale est. courte (14 à 
17 pm), peu épaisse (3 à 4 pm) et. très légkement 
incurvée. Une petite sclérification transversale ven- 
trale, en accent, circonflexe de 5 à 7 pm, est. située 
entre les crochetons 1. 

FIG. 13. - Dactylogyrus jaculus n. sp. 

Rev. Hydrobiol. trop. 21 (2) : 135-1.51 (19X8). 



Lrs crochetons marginaux III et. IV sont; IégèrP- 
mfwt. plus longs (17 à 18 r*m) que les cinq aut.res 
paires (1-i g 15 t*m). Les sckrites (t R0 mesurent, 7 à 
8 pm. 

Lc génkalia male, de petite taille (34 à 28 pm), est 
simple avec une ampoule basale ovalaire (6 à 7 pm) 
et un p+nis (15 à VO prn) t.rtts Iégérement incurvé qui 
s’amincit A son extrémité dist.alr. La pièce accessoire 
scl&+i~e Pst rwtiligne. Son extrémitk distale est. 
bifide avec un blkment plus p0int.u. 

Le vagin peu sclérif? forme une petite poche 
d’wviron 8 PI~ de profondeur. 

thsC;UsSIClN 

Ces individus ressemblent. à ceux décrits sous le 
nom de Dncfyloyyrus cf: laheous par P.4PERN.4 (1979) 
et. signal& chez Labeo roubie au Ghana. Cet. auteur 
dist-ingue D. cf. lubeous de D. lubeous, Paperna, 1969 
parasite de Lahflo seneguleiwis par les tailles plus 
petit.es du syst-Gmr haptorial et du génitalia màle. 

Notre Pt-ude confirme cet,t.e distinction. Ces différen- 
ces morpho-anatomiques entre ces Dacfylogyrus ré- 
colt.és sur deux eqkzes de Labeo sont. suffisantes pour 
justifier ~IP dénomination spkifique nouvelle pour 
1~ Monoghe dr L. coubie. 

N~IIS proposons de la nommer Dacfylogyrus jtr- 
culns n. sp. Notons que cette espéce présente des 
Gmilitudw morpho-anat.omiques avec les Monogtnes 
nommés D. cf. breaicirrus de Barbus cf. kersfenii 
(hot.e-type) en Ouganda et. de Lubeo l~ictorianus au 
Kenya dont le st.at.ut demande une révision. Ils s’en 
distinguent c,ependant nettement par les tailles des 
hamuli ainsi que par la morphologie et la t-aille du 
g+nit alia. 

Hrr~. Hydwbiol. tmp. 21 (2) : 1.X-1.51 (198s). 

3.10. Dactylogyrus falcilocus n. sp. (fig. 14) 

DESCRIPTION 

HGte : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat : Branchies. 
Localités : Niger (st.ation 1). Baoulé (station 3). 
Matkriel ktudik : -21 individus in fofo. 
Holot.ype déposé au Muséum National d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers) sous le numéro 264 HC. 
La longueur des individus adultes varie de 280 à 

470 pm (370 prn en moyenne) sur 40 5 80 pm de 
largeur (60 prn en moyenne) au niveau du génit.alia. 

Le manche des hamuli est, c,ourt, par rapport, à la 
garde trk longue. Ils mesurent, (en pm) : a = 30-40 
(36); b = 3327 (25); c = l-2; d = 12-19 (16); e = 
1 l-16 (11). 

La barre transversale dorsale est rectiligne @l à 
38 prn de long sur 3 A 5 prn d’tpaisseur). 

Les 14 crochetons marginaux sont. de meme taille 
(12 à 16 ~“1). Les scldrkes (t Rs mesurent. 8 à 9 pm. 

Le génitalia màle (17 à 23 ~III) est. composé d’une 
ampoule basale en forme de losange (4 à 5 pm) à 
laquelle fait suite un pénis fin et incurvé (17 à 
23 ~“1). La pièce accessoire wlérif%e et complexe se 
ratkache à cette ampoule basale. 

Le vagin est. sclérifié, en forme de t.ube creux (13 à 
16 pm). 

DISCUSSION 

Ces individus rbcoltés sur Labeo roubie se rappro- 
chent beaucoup des parasites décrits par PAPERNA 

(1979) sur un Labeo indéterminé en Tanzanie (Ruaha 
river) et, qu’il a dénommé Dacfylogyrus pseudanchora- 
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fus micronchus Paperna, 1979. S’ils appartiennent 
ainsi au meme (t type morphologique 0, un caractkre 
essentiel peut justifier de la discriminat,ion au niveau 
spécifique. C’est la présence chez nos individus d’un 
vagin sclérifié qui n’a pas kté mentionné chez 
D. pseudanchorafus micronchus. 

Nous considérons ces Monogènes comme apparte- 
nant à une espèce nouvelle que nous proposons de 
nommer Dacfylogyrus falcilocus n. sp. 

3.11. Dactylogyrus retroversus n. sp. (fig. 15) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat : Branchies. 
Localitks : Niger (stat.ion 1). Baoulé (station 2). 
Matériel Btudici: : 21 individus in toto. 
Holotype déposé au Muséum National d’Histoire 

Nat,urelle de Paris (Vers) sous le numéro 265 HC. 
La longueur des individus adultes varie de 230 h 

400 prn (320 ym en moyenne), la largeur de 40 à 
80 pm (60 p.m en moyenne) au niveau du génitalia. 

Les hamuli mesurent, (en pm) : a = 40-48 (43) ; 
b =26-31 (28); c= 2-3; d = 18-22 (20); e = 17-19 
UEO. 

La barre t,ransvcrsale dorsale rectiligne mesure 21 
à 26 prn de longueur sur 2 A 4 [*rn d’épaisseur. 

Les 14 crochetons marginaux ont, une taille qui 
varie de 14 à 16 pm. Les sclérites (t R)) mesurent 
10 pm. 

Le génitalia mâle (‘29 2 34 pm) débute par une 
ampoule basale plus ou moins bilobée (8 à 10 pm) 

prolongée par un pénis tubulaire long de 30 à 35 prn 
incurvé et élargi à son extrknité. La pièc.e accessoire 
fixée à la base du génitalia est simple puis se divise 
en deux branches égales (9 à 10 prn). L’une d’elles se 
retourne vers la part.ie convexe du cirre. 

Nous n’avons pas observé de vagin sclérifié. 

DISCUSSION 

Ces Monogènes que nous avons rencontrés sur 
Labro coubie ressemblent par la morphologie et la 
taille des hamuli, et par la morphologie générale du 
génitalia à Dactylogyrus pseudanchorafus Price et, 
Géry (1968) trouvé sur Barbus sp. (occidenfafis affinis) 
au Gabon et Barbus macrolepis en Tanzanie (PAPER- 

NA, 1979). Mais ils en diffèrent notamment par la 
taille plus grande du génitalia, la morphologie de la 
pièce accessoire et l’absence de vagin sclérifié. Pour 
ces raisons, nous considérons que les parasites 
récoltés sur L. coubie appartiennent à une espèce 
différente de ceux décrits par PRICE et. GÉRY (1968) 
sur deux Barbus. Nous proposons de la nommer 
Dacfylogyrus refroversus n. sp. 

3.12. Dactylogyrus titus n. sp. (fig. 16) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo coubie Rüppell, 1832. (Cyprinidae). 
Habitat : Branchies. 
Localités : Niger (station 1). Baoulé (station 2). 
MatCriel étudié : 31 individus in fofo. 
Holotype déposé au Muséum National d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers) sous le numéro 266HC. 

Frc,. 15. - tlactylogyrus retroversus 11. sp. 

Reu. H9drobiol. trop. 21 (2) : 135-1.51 (1988). 
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La longueur dw adultes varie de 200 à 390 prn 
(300 t,~m m moyenne) sur une largeur de 40 à 90 prn 
(6U P~I ~11 moyenne) au niveau du génitalia. 

Lra bamuli, fins, mesurent. (en pm) : a = 35-40 
(37); b = “3-27 (25); c = 1-3 (2); d = 13-18 (16); 
e = 12-15 (13). 

La barrr transversale longue de 17 à 22 ym (20 prn 
~II moyenne) et, fine (3 à 4 pm) présent,e un ékangle- 
ment en sa partie mbdiane. 

Les 14 crochet.ons marginaux sont de t,aille 
sensiblement égale (12 A 15 pm). Les sclérites Q RD 
font environ ï-à 8 pm de longueur. 

Le gkiitalia màle (18 à 22 pm) présente une petite 
ampoule basalr en forme de (t haricot» qui donne 
naissance à un pPnis court (1% à 20 prn) en arc de 
cercle. Une pet.itr pikce accessoire wltrifiée en forme 
de T est reliée A l’ampoule basale (la partie basale de 
9 à 12 pm de longueur se divise 811 deux branches 
horizontales de 5 d 6 pm chacune). Un fin cordon peu 
sclérifié relit: la base et. l’une des deux extrémit.és de 
cdte pi&. 

Nous n’avom pas «bsrrvP de vagin sclk%ié. 

l3ISCUSSION 

Ce hlnnogitne IW SP rapproche d’awune forme 
connue tlejti d6crit.e. Nous proposons de l’appeler 
~~acfylog~yrus fifrrs n. sp. 

3.13. Dactylogyrus nathaliae n. sp. (fig. 17) 

DEACRIPTI~N 

Htite : Lubeo II. sp. (Cyprinidae). 
Habitat : Branc:hies. 

Localités : Niger (station 1). Baoulé (station 2). 
Matériel btudié : 30 individus in tofo. 
Holot.ype déposé au Muséum Nat.ional d’Histoire 

Naturelle de Paris (Vers) sous le numéro 267 HC. 
La longueur des individus adultes est importante, 

400 à 700 PI~ (560 pm en moyenne), la largeur est de 
80 à 130 km (100 prn en moyenne) au niveau du 
génitalia. 

Les hamuli, rourk et trapus, ont une forte garde 
marquée de nombreuses stries parallbles. Ces hamuli 
mesurent: (en pm) : a = 26-30 (28) ; b = 24-28 (26) ; 
c = 5-7 (6); d = 10-13 (12); e = 10-13 (II). 

La barre transversale dorsale simple mesure 22 à 
26 pm de longueur sur 3 à 5 IJ-m d’épaisseur. 

Une Pet:ite wlérific.at.ion ventrale de 3 à 5 prn 
orientée longitudinalement existe entre la prernière 
paire de c.rochetons 1. Les crochekons marginaux 
mesurent (en pm) : 1 : 16-17; II : 13-15; III, IV, V, 
VI, VII : 12-13. Les sclérites + R, mesurent, 5 à 6 pm. 

Le génitalia màle (37 à 45 Prn de longueur sur 20 à 
25 prn de largeur) debute par une importante 
ampoule basale ovalaire (8 à 10pm) et. se poursuit 
par un long pénis creux (60 ti 70 pm) décrivant un 
arc de cercle. La pièce accessoire (22 à 30 pm) 
naissant sur l’ampoule basale vient engainer l’extré- 
mit.é du pbnis. 

Nous n’avons pas observb de vagin sc.lérifié. 

DISCUSSION 

Ces Dacfylogyrus que nous avons récoltés sur Labeo 
n. sp. ressemblent par la morphologie du syst.Àme 
haptorial, par l’aspect g&Gral du génit,alia à Dacfylo- 
gyrus digifalis Paperna, 1969. Ils en diffèrent cepen- 
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FIG. 17. - Dactylogyrus nathaliae n. sp. 

dant par la taille des hamuli plus c.ourts, par l’aspect- 
simple non digité du hapteur et surtout. par une pièce 
accessoire du génitalia très différente bien que dans 
les deux cas, elle représente une structure engainan- 
t.e. Ces dernieres particularités justifient la création 
d’une espèce nouvelle que nous proposons de nom- 
mer Dactylogyrus nathaliae n. sp. 

3.14. Dactylogym brevicirrus Paperna, 1973 (fig. 18) 

DESCRIPTION 

Hôte : Labeo paruus Boulenger. 1902. (Cyprini- 1 \ 

Habitat : Branchies. 
LocaMés : Niger (station 1). Baoulé (station 2). 
Matériel ét,udié : 32 individus in tofo. 

La longueur des individus adultes varie de 350 a 
500 pm (420 pm en moyenne), sur une largeur de 40 
à 80 pm (60 prn en moyenne) au niveau du génit-alia. 

Les hamuli sont. de petite taille. La lame, fine, 
présentSe un élargissement, au niveau de l’insertion du 
filament. Ces hamuli mesurent (en pm) : a = 32-43 
(39) ; b = 23-28 (26) ; c = 1-4 (3); d = 15-22 (18); 
e = 10-15 (12). 

La barre transversale est courte (16 à 20 prn) et 
aae). épaisse de 3 à 4 prn. 

20ym 

FIG. 18. - Dadylogyrus breuicirrus Paperna, 1973 

Reu. Hydrobiol, trop. 21 [2) : 135-151 (1988). 
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Lrs 11 crochet.ons marginaux mesurent (en prn) : 
1. II. III, IV : 12-1-k: Y. VI, VII : l-l-16. Les 
sclkites C< K u mesurent. 6 à 7 pm. 

l.lne sclkrification ventrale transversale c:le 6 à 
7 I*~II existe entre les crochetons 1. 

Le gPnitalia mQle (29 A 37 prn) dkbut-e par une 
aml~oule basale marquée par un talon elargi et. 
prwlongie par 1111 pénis fin, long de 23 à 32 prn, très 
lkgtrrmerrt incurvb. La pièce accessoire sc.lérifiée (18 
A 31 pm) Ikwnte une morphologie caractéristique 
(voir figure 18). Le pénis se glisse dans la partie 
crntrale rrcourbbe dr cette pièc.e. 

Le vagin li‘gbrenient sclérifié présente une forme 
en tronc* de cOrle. 

(.ks individus par leurs caractères généraux se 
rapprwhrnt. cltx Dacfylogyrus breoicirrus Paperna, 
1973. 

PAPERNA (1%-i, lW9) signale cet.te espkce chez 
I~lusit~urs Cyprinidae : chez Labeo rricforianus (hi,te- 
type) en Ouganda et au Kenya, chez Labeo forskalii 
PI~ Ouganda, chez Labeo cylindricus en Tanzanie, 
c-h-2 Barilius niloficus (= Lepfocypris niloficus), Bar- 
bus perincc, Barbus neglecfus et. Barbus kersfetzii en 
Ouganda et ezlfin chez Barbus altiatzalis au Kenya. 
C;et auteur reconnait voir des variat.ions importantes 
dans la taille des hamuli en fonc.t.ion principalement, 
des lieus de rkolte et des espèces-hotes. 

Les Uacfyloyyrus que nous avons récoltés sur Labeo 
parrrus clans lr bassin du Niger se rapprochent. par 
leurs mensurat.ions des individus provenant. du lac. 
\‘ictt,ri;r en Ouganda découverts par PAPERNA (1973) 
sur L. rricforicztzus et. B. kersfenii. La longueur du 
cirre est Bgale A celle des parasites que nous avons 
bt.\lclik, % à 32 prn et 25 à 30 pm. La morphologie 
du gknitalia donn+e par PAPERNA (1979) pour les 
D. b&icirrus tir L. forskalii et L. z~icforianus corres- 
pond A nos observations. A c.ôtk de ces similitudes 
m«rpholoniques. il est. à noter des différences dans 
1~s drsc*ri$ions de PAPERNA (1973, 1979) concernant 
notamment. la prkence ou non d’un vagin sclérifié et. 
la morphologie de la pièc.e ac.c.essoire du génitalia. 

Si elles paraissent. insuffisantes en l’état. actuel des 
drwriptions pour séparer différenk taxons, on peut, 
se poser la question de l’existence ou non d’un 
complexe d’espkes eu égard la diversité spécifique 
des h&t:s Ptudiés, ainsi qur leur origine biogéogra- 
pliique varik. 

Dans cette btudr de la parasitofaune branchiale de 
quatre espkes de Cyprinidae du genre Labeo prove- 
nant des bassins du Niger et du Sénégal supérieur, 
nous avons rencontré quatorze Dacfylogyrus diffé- 
rents. Cinq de c.es parasites (dont, deux nouveaux), 
sont. sur L. senegalensis, sept. autres (dont, cinq 
nouveaux) sur L. coubie. L. parvus et Labeo n. SP., à 
l’inverse, ne sont parasités chacun que par un seul 
Dactylogyrus. La spéc.ificité oïoxène de D. tzafhaliae 
n. sp. est A l’origine de la dkcouverte du nouveau 
Labeo, caractérisé par des données morphométriques 
et enzymologiques singulières. 

Nous retrouvons ici cret,te hkt.érogém5t.é dans la 
diversité spécifique de la parasitofaune des Monogè- 
nes déjà observée chez d’aut.res Poissons africains 
(BIRGI, 1987). 

Dans ce cadre de t.ravail, en situation sympatri- 
que, l’oïoxénie de la plupart des Dacfylogyrus est 
confirmée ; cependant des dout,es subslstrnt. pour 
certaines espèces, en partiwlier celles signalées à la 
fois sur de nombreux hrjtes appartenant parfois à des 
genres diff&ent,s, et, dans des bassins biogéographi- 
ques éloignés. Ainsi le problème de l’existence de 
G complexes d’espèces 1) se trouve-t-il à nouveau 
posé : avons-nous affaire à des espèces sténoxènes ou 
à des espèces oïoxènes difficilement, identifiables par 
les moyens morpho-anatomiques habituels ? 

La découverte de ce nouveau Labeo dans deux 
bassins hydrographiques relativement bien étudiés 
(Niger et Sénégal) pose le problème de l’identification 
taxinomique de ces Poissons. J~GU et LÉVEQUE 
(1984) mettent en synonymie plusieurs espèces voisi- 
nes de L. parnus en Afrique de l’Ouest. Ces deux 
aut.eurs, ainsi que l’avait. souligné DAGET et. ILTIS 
(1965), indiquent cependant que les affinités entre les 
différentes espèc.es de Labeo sont enc.ore confuses 
dans cet.te région de l’Afrique. Les critères habituel- 
lement utilisés pour séparer les espèces (c.aractkres 
méristiques notamment) ne suffisent. plus. Le + mar- 
quage biologique)) des Poissons par les Monogènes, 
s’il reste ë. Pr&iser par de nombreux aspec.ts, 
présente dès lors l’avantage de not.er des différences 
insoup~onnkes chez ces populations d’hOtes lors- 
qu’une spécifkitg oïoxène est prouvée. 
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